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L E S M I M îù«n «vie d'appelé motion-

t,r> aeWMMHI pIMLMftttti 'lu C!r*nsr»il 
Sup jrii M» 'du Travail a mis à l'«i.tide noe 
question dv'jy ré>olue en partie dans plu­
sieurs piivs, en Belgique, en Ang'cterrc. 
<*û AJepriqiu, ri s"ngit de savon- si i'oo 
peut insérer d;<os le cahier des charges 
cortaiwM conditions relatives aux salaires 
aux heures de travail, a l'hygiène. 

Il y y bien drs an'eces déjtt cetteqnistion 
fnt pORf'-e au Oonseil municipal de Paris; 
tmïiLujV.-n faisais partie, et elle fntrôso* 
lue par l'affirmative.Nous décidâmea d'io-
tro Uiiro dans les cahiers dts charges des 
cyti'itlù'iis de ce genre, pour assurer aux. 
ouvriers travaillant aux chantiers de la 
ville etdu dtH>ai'tenicnt de la S°ine une 
)>rùteclion efficace contre des abus trop 
Iréquenh. 

Ah ! ce forent de hGtn cris dana tonte 
l.i prtMfl conseï-vatrics cl même dans une 
notable partie de la presse républicai: 

On avait pris l'habitude de traiter le 
Conseil municipal de Paris comme un 
«îincim public «t comme une aorte de 
hèU de l'.'ipoe»Iv|.sc qui portait ses 
rangts) dans tous les domaines du tra­
vail I 

Le Conseil tVRlat ana»îa tontes nos 
ilélîbrnilioos. 

Le CaofKiil municipal ne s'en inquiéta 
pas plna que si de rien n'était. 

Aujourd'hui, le ministre du commeree, 
M. ftnisAer, vient de mettre officielle-
ment à l'étude la un"me question et je 
«l'/iite jias que notre Conseil rfnpérteur du 
travail n'arrive U dts uonul usions à. peu 
prèa conformes fi celles du Conseil 
«ipal de Pari*. 

Leminiatrodui-eomm^rce ne manquera 
pas certainement d'adopter les principes 
que nous NNM poséa, et il sortira de là 
Kl projet de loi qui viendra un jour ou 
Vautre an Parlement. 

C'est aiusi que les idées justes soulft-
vect toujours ù Jour début.(es plus vio­
lentes oppositions, mai* elles finissent 
i-'.l ou tard par aboutir a des résultat»» 
pratiques. 

NVst-ce pas no sînguUftr contrasta et un 
spectacle bien curieux, quand on pense 
que, d'une port, le gouvernement MIT 
au Conseil d'Ktat, les délibérations du 
Conseil municipal pour cause d'iI,Agaliié 
vraiment intolérable, et d'une autre paît, 
le Minisire dn Commerce met officielle­
ment à l'étude la plate qu-alion an Con­
seil supérieur dn Travail, avec le désir 
manifeste d'obtenir des solutions coofor. 
mes aux idOus et aux piugivs de notre 
temps! 

Ces contradictions sont perpétuelle* 
dan* la marche du progrès. 11 n'y a pas le 
moindre ressort nouveau de la mécanique, 
comme il n'y a pas la moindre idée nou­
velle dans l'ordre infel'ectupl et social, 
qui n'ait rencontré les plus violentes oppo­
sitions à leurs débuts. 

C'est aiusi que tous les cor ilneteura de 
chevaux ont fait aux MeydtatM 
guerre acharnée et barbare à tel point que 
l'on a vu des cochers, d'ailleurs Irôs braves 
gens dans leur famille, ptHMWf furieuse­
ment leur attelage sur les monteurs de 
bicyclettes et causer plus d'une fois des 
Moidaati déplorables. 

Aujourd'hui cette époque est passé) 
chevaux, cochovs et bi<;yi-1.»ttes ont pria 
l'habitude de vivre Ma bien ensemble. Il 
en est de même do tous let* progrès de 
l'humanité. La société humaine, comme 
la Msetre htimaiue.se prôio | une quan­
tité innombrable de combinaisons qui 
étonne d'iiiwid. On crie qu<; c'est impos­
sible et que ce sera la fin du monde t Puis 
les choses s'arrangent très bien, et l'on 
vol que ee n'est pus du tout la fin du 
inonde. An contraire, c'est une sotte de 
N H g M M M l t et Je renouveau. 

L'homme est pr'cisémeot le plus intel­
ligent et le mieux doué de tous les Mrv* 
connus dans l'univers, parce qu'il sait le 
mieux se prêter a ces i..uta!ions,transfor­
mation^ et révolutions ince**mtes, et,s'il 
avait un jour le malheur de pef Ire cette 
qualité, il tvr.ver.4l bientôt à la liu de 
•on règne Bur li terre. 

L'honorante M. R-iurhar. m;ni«ti'o do 
rommeref et de l'Iudustrie, eu nous pic-
ponant sa qnestion relative aux cahiers 
des charges, n'a fiiitd'aillaoï-s que suivre 
l'oxenipl«idu mini sire des Tiavaux pu-
hiies de Belgique. 

Olui-ri, M ssflst, vïent de publier un 
arrêté d'après leqnel'tous lea Gibiers des 
'.barges devront contenir des élans*»» pour 
les ouvriers, apprentis et manoeuvres em­
ployés aux travaux publics. 

La (Mie nithrtaiite de c< 
concerne les salaires. Il en 
ea.Ii»ires no pourront être in 
tarifa indiqué» comme salaires normaux 
dans la région où le travail s'exécute. Il 
est ajout*.) en outre que ces salaires sont 
augmentas de 1*5 o|o pour tont travail en 
dehors des heures habituelles, ainsi que 
les iïmanches M jours 4e fêles lé^ai.»*. 

Voila donc le principe rosé par le Vi 
Aiatre d'un gouvernement exfrr-ment mo-
4 M et «MMcvateur. gue uoua tarions 

« garantie» 
dit que ces 

éneurs aux 

i I 
Le gouvernement de la. RépubMqu' 

français,! et la jVraneelibérale et démocra-
tique.qui ont toujours marché A la tète de 
tous les progrès, devraient bien se fait 
honneur de trouver des solntions équita­
bles aux questions ouvrières de notre 
temps. 

Il est extraordinaire que certaines mv 
narchies, des gouvernements ariatoeiati-
queset féodaux puissent aborder aujour-
d liui plusieurs d0 ces questions avec 
plus de courage et pins de résolution 
d'esprit que la République elle-même I 

De là pourraient naître un jour ISB plus 
sérieux dangers pour nos libertés, si l'on 
voyait que le régime républicain tarde 
trop longtemps à réaliser des réformes 
absolument nécessaires à la prospérité du 
travail national et au développement de 
la vie économique de la nation. 

Hector DEPASSE. 

*£d)as et nuuocllcs 

&â 
. M m c i U e . La « « r i e . U . Pwolk- « 

Blira h l'HAte. de Ville de 

jjf u k*nal* 

i blaactie. Aprfes la cérémonie. 

•1-hfrioiM 

AU JOUR U J 0 i / f f ? n u e r c * , t , : PMportfon 4 le bff 
que la nourriture est ilrslribnéi 
vage, où d'engrais à ses bète* a 

LA mm w Mwm 
résolue par l'ensilage 

A la «rite de la tamm,iotcAt-on faite par l'honi»-
rable M. Tisserand, au mot» de mai dernier à 
la Socicle Nûfioiiuin d'Agri^ultur'», sur les résiif-
Uls obtenus en 18ï)r; par MM. Vancher et Mnrf-
clial au moyen de l'enfilage j 'ai récemment t'ait 
«omiaitrc que j'avat'?, 4è» 18OT et même avnnt 
cette èDoque, eu recours à ce procédé pour e*t> 
nfver non seulenk'Ut des pommes dn terre aai-
», mats àcH pommes de terra arariees. 
Si je reviens aujourd'hui sur la question d<> 

"ilage.ce n'est p^s pour oVacetef une ques-

bêles à lai 
talion de la va tour nulriliv 
rapport aux autres pulpes? Ce s 

ne pi»* rém 
ffirraer c'est 

mélasse k la pulpe rend li 
nientesciblc, accroît sensiblement sa valeur ou 
tritive et permet en ontre de composer prati 

es rations que le bétail dévore avet 

• résnltnls je me demande 

Conseil des Ministres 
Les affaires d'Orient 

t,Tan««i l U t a e i d « i 
allemands., 
lamojfDD, A 
lo patron de la jean 
àt* liinpirss I attrait dit 

mmm Hn c-ctùilê viont Je M former en P» 
oU<«r SMM tAMwr h Pavrarqs». I * • 

Iflhi"! iio>»f r.i:<-' -I ••»-•! 31M noviroa' 
taino uo V e w l s s f . v H a «haolé fi s 

M. DES ROTOURS 
et les intérêts agricoles 

H. des Rotoura et la Dtptfhe eat une singu­
lière façon d'écrire l'histoire. 

Le syndicat des Producteurs de graines de bet­
teraves — et non « les marchands de graines de 
betteraves s comme l'écrivait M. des Hotours 
dans ses papiere électoraux a demandé 
naleurs du Nord de les présentera une audience 
accordée par M. le Président du Conseil, min 
Ire de l'agriculture. 

A celte audience, dans l'art! t i m b r e du r 
nislrc, s'est trouvé M. des Rotours qui, es 

mir été convoqué, voulait s'imposer. 
Aux justes observations qui lui ont été fait. 
a répondu : a Jê%uis lé seul intéressé comi 

représentant de la région au Parlement, 4 faire 
loir les revendications du syndicat, s 
Inconscient et maladroit jeune homme, 

voulez à vous tout têut présenter et faire < 
loi. A votre aise! Nais comme c'est là 
re absolument néfaste pour les intérêts que 
i avet la prétention de défendre et qui 

•Mtasesa plus généraux et nationaux que 
le pensez, ou voua êtes tout seul, ou vous 
mettrex à la délégation de se présenter dans les 
conditions qui lui 
affrrmt aux aulrt* députés du Nord 

I lois. 
Après un cer ta i» t e m p s de réflexion M. d e s 
m I totours j e u n e a on»r.pris aatjhrSS Seal in ter 
n l i on d a n s c e t c o n d i t i o n s Malt inathuUiibLe, 
s'est re t iré . 

Il ne sait pas , par c o n s é q u e n t , ce que M. le 
Préaident du Consei l a conse i l la c l r e c o m m a n d é 

s y n d i c a t et a u x sonateur» du .Nord qui te 

M a i . t u e L E C O M T E , 

Vengeance d'une Bonne 
It, 1.1i))«r». — Mme For l i er , dont l e m a r i 
' • •nuur-directeur d'une us ine de m é t a l l u r -
nt ta banl ieue de Par i s , prenai t & s o n ser-
'annéo dern ière , a pare i l le époque , u n e 

M e t .'ut, M e -le nés serv ices . M m e Fav ier r e n -
i v a i t l a l e m n t o e n mai IWKî. 
Marie Itochon conçut a tor t MM b a i n s v i o l e n t e 

que le t e m p s n e fil s ^ ' e S a f ^ e r . Vers deux h e u ­
res , el le a t t end i t la sortie |te Maie Favier , qui 
d e m e u r e * 4 , rue de Turin. Hue d ' A m s t e r d a m , an 
Hce au n - S i , el le boa<Hl t o u t - i eoup sur s o n 
n c i e n n e patronne , son revo lver « la m a t a , e n 
n a n l : - Voleuse I Voleuse I » 

M m e Favier prit la fuite e t , i n v e r s a n t la m e , 
Ile ae ré fugier d a n s le vest ibule du s w s a t r e 

Marie R c c h n a , la poursu ivant , tira sur e l l e 
jj).[ <-.>,jjf.- de s o n armf, Lsa b i l l e s a t te ign irent 

Mme Favier k la joua dro i te , au front , n l'ais­
se l le , à U nanf ne e t d a n s le dus. Mlle Rnct ion , 
d é s a r m é o nu m o m e n t ort e l l e nl lait t irer aa 

:ème car toucbe , fut romise en tre loa m a i n s 
des agent» . 

Sa Sef 

domicHe. 
t Rsekji i l , dont, l e s facultés n e p a r a i s s e n t 
< bien équi l ibrées e t qui s e m b l e n t l c i n t e 
lie de w peràécat toa , A « U d ir igée s u r 1« 

l i o n de pr ior i té m a i s pour ind iquer 
d 'amél iorer s e n s i b l e m e n t ce procédé a ins i 
la qual i té d e s d e n r é e s à conserver , tout e n 
barrat sant l ' industrie sucrifrre d'un résidu 
d o i t ê tre travai l l é soit en aucrater ie , so i t en 
t i l lcrie . Je veux parler d e s m é l a s s e s . 

Tout le m o n d e c o n n a î t la per turbat ion c a n i 
née par l ' introduct ion dans c e s dern ières a n n é e s 

quant i t é cons idérable d e s m é l a s s e s étr 
sur n o t r e marché . U n e loi qui v ient d't 

vo l ée par la c h a m b r e des député s , m o n t r e b 

Ïu'ellè e s t r importar .ee qu'on a t tache à l'util! 
o n agr ico le de ces résidus, puisqu'el le é inat le 

:pc du d é g r è v e m e n t c o m p l e t des nv ; l a s s 
qui pourra ient Sire c o n s o m m é e s pour la n o u n 
ture du béta i l . 

a en effet un doub le a v a n t a g e i ce t t e ni 
l îast ion a g r i c o l e de ta m é l a s s e . N o n s e u l e m e 
on évi te u n e surproduct ion d e sucre et ri'alcot 
qui n'est pas é c o n o m i q u e , nmn, o a res t i tue à 

-•• ^ a n prr. lni t qui a n o n s e u l e m e n t m 
le valeur a l i m e n t a i r e , m a i s c o n t i e n t en o 
e u s f o r m e d e aela m i n é r a u x et o r g a n i q u e s 

de fortes proport ions de potasse , d 'a io te e 
cer ta ine q u a n t i t é d e c h a u x et d'acide. ph , i ; 

rique qu i râ tourneront a u s s i sous f o r m e 
Tais de f erme et év i t eront t u cul t ivateur 
lépensê équ i va l en te d'engrais c h i m i q u e s . 

Reste a trouver le m o y e n d'uti l iser pra t ique ­
m e n t cet a l i m e n t et ce t engra i s . Pour é r ' " 
toute fraude , Il faut , d i t -on dénaturer l e s 
lasses . Je m e hâte d e d ire q u e c e l t e d é n a l 
t ion p e u t ê tre très s imple "' ~ 

• fatiri," 

idérée en aucun cas comme un obsincle 
sariaux. Un mélange do deux ou trois pour cent 
de graines oléagineuse* Mifnrait A constituer un 
obstacle BufOsant pouf rendre la séparation ou 

conséquent ment la fraude 
absorber au bétail cette mélasse soit A l'état li 
quide, soit ea mélnngc avec d'autres alimen'a. 

On a proposé la confection d'un tourteai* mé­
langé de résidus de graines oléagineuses et dV 
mélasse. J'ai été chargé d'essayer la valeur aji-
aaestaure d'un tourteau de ce genre. Le beuil le. 
mange avec plaisir et ee procédé aérait pratique 

l in-d'o 
que l'interveuliott 

de la mélasae 

lemeut . 
évidemment recherchées par le bétail et 

proposé le mélan, 

tayé des r 

tous lés jours et ne nécessitait 
_ 'cîtlnncc continuelle. 

queJP 
lage que lilage et q u e j 'a i entrevu 

rrruil d u o n e r le m é l a n g e de» m é l a s s e s a r e c 
fo ins , cour les -pa i l l e s , rac ines et pii l | ies con-
véea par ce procède. L'avantage es t doub le ; 

i l suffit de suc'c i lJer le m é l a n g e s a m o m e n t où 
on l 'ensi le , et quelque N H la proport ion du mé­
l a n g e , aa rénart i t ion peut Be fiiire régul ièn' incnt 
et à peu d e frais. On a m é l i o r e en ou ire l,i qua-
lité des d e n r é e s m i s e s en s i los , par la fermeo-
( s t ion d e s a l i m e n t s a l coo l iques que c o n t i e n u - n t 
lea ai i lr** végétaux de te l le sor l e s m la valeur 
a l lme i i la i re d e l*e 
m e n l é e . 

En partant de ci 

m n' augmentera i t pas s b l e m e n t l eur valeur 

J'ai réfléchi n i e les pu lpes de presses hydrai 
tiques q u e l'on obtenai t autrefo i s •>( nV-me ce l les 
de presses c o n t i n u e s que I' 
procurer d a n s la plupart de nos d is t i l l er ies du 
Nord ava ien t une ral-'ur nl'nn N;.vire bien plut 
cons idérable que les pulpes de diffusion. 

bien reconnu que d a n s toute notre 
rég ion )ea pulpes de près.*-;; cont inues se miicni 
» ''iisiiit) t » A 16 francs les 1000 b l o c s alors 

1 le prix m a * i m i u n des pulpes de 'liif.rs on 
j a m a i s , j>' crois , dépits».- ii IV.incu. quel le est 
nison de cette difTérenco de p r i x f La quan-
d'cnii qu'el le» cont i ennent est s e n s i b l e m e n t 

la m ê m e , ttlles ni snliraient en tous c a s justifier 
mentnt lon de vs.ls.ur de plus de i f » 0 | 0 . 
it'érence d e prix dépasse est de 100 pour 
st que NOS agr icul teurs se s o n t 1res bien 
impte en pratique d e fa supér ior i té des 
les autre» s a n s peut -ê tre en rechercher 

la rainoD. 
Cette ra ison t ient A ce q u e les pulpe» de pres-
a hydraul ique» e t dans u n e certaine, mesure 

les |iiilp":.'l<> presses c o n t i n u e s é t a n t m o i n -
' pu i sées 

s quanl i t 
s s ée .Par stnle de l 'cnaiiage cet a lcool f ermente 

_ d é t e r m i n e la f e r m e n t a l i o n g é n é r a l e des pul­
pes , f e r m e n t a t i o n mu je le répète, a pour résul­
t a t ' l ' a u g m e n t e r la digest ibi l i lé el la valeur nu 

de la pulpe e n eu r e n d a n t le g o û t plus 
e au bêlait . 
f e r m e n t a t i o n qui sa produisai t nature l ­

l e m e n t dans lea pulpes de presse h y d r a u l i q u e et 
i d e g r é moindre d a n s col les de presse confi­
ne se produit presque plus d a n s lea pulpes 

de diffusion, surtout dans ce l l e s qui p r o r i e n n ç n t 
du travail des fcculcrica. H faut, y a ider par 
l ' introduct ion de corps é t r a n g e r s t e l s q u e four­
rages , verts , racines , p o m m e s de terre qui con­
t i e n n e n t d e s é l é m e n t * a l coo l iques suscept ible» 
d e f e r m e n t e r par su i t e de l ' ens i lage . 

. q u e dès lors d e p e n s e r que 
l i e f ermenta t ion que j e chercha i» a produr 

po ids de la b e t t e r a v e . Les procédés 
d e fabricat ion qui t endent A préva lo ir permet ­
tant l 'ut i l isat ion i m m é d i a t e de la presque to ta­
l i té d e s mé las se s qui pourra ient ê t r e a ins i mé­
l a n g é e s d a n s la proport ion d e ."i A 6 0\Q 4 l 'usine 
m ê m e s a i n a u c u n Trais et a u fur e t A m e s u r e de 

pr iduct ion de la pulpe. 
La m é l a s s e sera i t par sui te d e ee seul mé­

l a n g e , d é n a t u r é e sous l 'œil de la régie e t le 
s sbr icant de sucre t irerai t a ins i i m m é d i a t e m e n t 
u s exce l lent parti de c e r é d d u qu'il a dû , jus-
m ' A aa jour , conserver plus ou m o i n s l o n g t e m p s 

x s u c r a t é n e s , a 

« s s t r i 
• a r m a i 

t dist i l le­

nt, art ic le r é c e n t p r o c l a m é que 1' n-

ière ne pourrait se déve lopper 

t q u e k j o u r où on aura i t s u p p r i m é 

•pot de c o n s o m m a t i o n qui frappe 

• vue. f açon exc lus ive et in jus te le aocr« de 

•En at tendnnt qu'on rende A ce t t e industr ie la 
• p e r l é a l a ï u e l l e e l le a droit , je cro is rendre un 

fabr icants d e s u c r e at a u x agri-
t e u r a c a leur ind iquant c e m o y e n très s i m p l e , 

ic d'uti l iser u n r é s i d u d o n t il e s t i m -
tirer c o m m e nourr i ture pour l e bé -

engraia p o u r le s o l un e x c e l l e n t 
htrrasser l ' industr ie d'un p r o d u i t , 
le c o n v e r t i s s e en ancre, so i t qu 'on 

f o r m e en a lcoo l fait c o n c u r r e n c e A la 
de la bet terave . Le d é T e l o p p e m e n t d< 

ce t t e branche d e n o t r e agr i cu l ture ne s a u r a i t 
' >> g»a*"er. 

ii votée par la C h a m b r e e t qui v r a î s e m -
lent l a s e r » b ientô t par le S é n a t n o u s 
c d é b o u c h é . S a c h o n s e n profiter. 

F l o r i m o n d D * 3 S P t t t U S . 

Nos Dépêches 
Par Fil Tèlèohoniqua Spécial 

lESttiWIl'UFi 
Pari - , 1 9 m-'irs. — C h a q u e Interrogalo irs 
Arton e s t plein de n o u v e l l e s r é v é l a t i o n s . 
Il a e x p o s é a u m a g i s t r a t ins truc teur , a v e 

m é t h o d e e t c lar té , c o m m e n t il a v a i t répart i un* 
cer ta ine quot i t é d e s fonds qui lui a v a i e n t é t é 
versés soit par la Soc i é t é de P a n a m a , so i t p a r 
M. le baron de Re inach , pour acquérir le c o n ­
coure de p a r l e m e n t a i r e s e s laveur du vote dea 
ob l iga t ions A Iota du l'an» 

MU lire — des b i l le t s de h m m 
C o m m e n t , d a n s ee» c o n d i t i o n s , é t a b l i 

i .reuve jur id ique d e s c o r r u p t i o n s effectuées ? 
Pour les c h è q u e s , la recherche d e s bénéficiai 

itifs. tout ei -
lent fac i le . | 

l ement U f i l ière. 
par lement a îrea c o r r o m p u s A l'aide 

de bi l lets de b a n q u e , la quest ion es t infini 
' p lus difficile k r é s o u d r e . M e n'est c e p e n -

jas i n s o l u b l e . Car u n e p e r s o n n e qui reçoit 
f)'t,000 francs e m p l o i e c e l t e s o m m e à 

A la date c o r r e s p o n d a n t e 
5 0 0 0 0 franca e n b i l l e t s de 

ire, g ê n é jusque-IA, n'a 
•TA, so i t un a r l n t tmpor-

.e, telle 

Paris, M n 
medi matin A I liiysée, sous la présideuce 

de M. Félix Faure. 
M, Hanotaux a entretenu le Conseil des affai­

res de Crète. Les ministres se réuniront lundi 
Conseil de Cabinet, 

l'agriculture, pour arrêter les déclaratif 
f a i i 

SÉNAT 
i'euace dit 13 Han 1897 

stanre est otiTcrte fc î h W sons la prési­
de II. Loubet 

Le Budget de 1897 
Ministère de l'instruction pub que 

Le Sénat reprend la discussion générale du 
budget de l'instruction publique. 

Discours de M. Combes 

L e s chapi tres 1 à 47 s o n t Bucnessivemaart 

Le chapi tre 48 {éco les n o r m a l e s pr imaires ) 
o n u a n t l ieu a une l o n g u e d i scuss ion , la so t t e 
st r e n v o y é e a lundi . 

La s c a s c e c . t l evée A 6 h e u r e s 10 . 

La Chambre 
S>ïttHCr tJu 13 U 

Préhid ' f » d> M Henri Brisson, président. 

D muiiiie en uiorisaiiii ft ̂ urgiiin 
H Brisaon 

Qwah 
< on membre « s U 

On prtl«i 

lUon morale s 
t i the ; a « i 

it , ul>!)t)h>.nieDt 
que, duos cal Ortlit» <1 «1*. 

quelque* s*aSMitrSUa.(Trai 1" 

lonjwir* oa le ti 

pas fsit pour rendra. (Ah! a droite.), 
pas lui qui peut pourvoir no 

tftdsesffm moral» Aa la jeun*'*». (R; 

ganebe). 

ipnement 

rcn-iigno.iu.-ut prima' 
, s fait pour rendro. (At 
pas lui qui peut pourvoir l'ompliMemunt A 
i moral» da la jenae^se. (Rire» ~~ * 

ile). Il faut qu'il soit aidé dans çctlo 
*.ion eomplctnéntaîre. Je »cos parler 
adultes. (Bcoit k droite. Très bien a 

onont h l'cnteitrneni1 

frais d'e. 

I s i e t l h i ' . s î m c D ! . 
nusire ent e a deisfoiasanoe. \.r* 

c u b l i s s a o u a f i ui^oicatont et 

y avait « a déficit «^l.oW.OOfl 

i la poimUtioû totale d?n.-lè-
XC 

i Us eUbl ivwmenU de IKlat s 

i |rro-|*r.r 

R e c h e r c h e r s 
d e S O o 

va c i re , q u a n d Arlon 
l i ons sur sa répart i t ion d e s S.iOO.OOO frai 

Lsstee d é l i c a t e du mag i s t ra t ins tructeur . 
Ajoutons que lundi prochain c o m m e n c e r o n t 

les a u d i t i o n s de t é m o i n s d a n s le c a b i n e t du 
j u g e . 

Petite opération judiciaire 
En vertu d'une c o m m i s s i o n r u ^ u o i r c d e M. la 
i>e d'instriictioB U F u i i l e v i n , M. Marion , c o m -
uisaire a u x d é l é g a t i o n s jud ic ia i res , s'est rendu 
er ihaa M. Ronneau , s y n d i c de fa i l l i te , « 0 , r u e 

Provence , afin de prendre posses s ion d e n e u -
aux docni i .ent» intereooant ('uffuire A r t o n . 

L'ancien m i n i s t r e de r i n s f r u - K o n publi­
q u e d o n n e lec ture d e plus ieurs rapports de 
rec teurs d 'Académie qui a t t e s tent q u e d a n s la 
m a g i s t r a t u r e , d a n s l ' i irmée «urtsmt. d a a s taaas 
les s erv ices publ ics enf in , n o m b r e d ' a g e s t s e s 
l'Klat r e t i r en t leurs e n f a n t s d e s é tab l i s sc fSeat» 
d e I K'-it pour l e s sSasiar a u x ct.iWi*îàea»eats 

M H a l g a n . — Cm rapports doivea? rester entra 

M . C o m b « s . — Ils m'ojt été adressés lorsque 

propres. (Vives exclamât" 
j'ai promit en échange que je oc 
\Trt* bien i gan. lie.) 

H . G u t b o u r d d e L a r f n a t s -
it l« droit 'l'élever leurs enfant' 
ndent. ( B n i t S paarlu-l. 

IH ttUfS DE CRÈTE 
,a Canée , 1 3 m a r s . — N . le cap i ta ine de 
i seau i ta l ien A m o r e t l i , e o m m s n J . i n t d e s 
ipes i n t e r n a t i o n a l e s d é b a r q u é e s , e x i g e u n e 
iv*>||e arres ta t ion d ' U m n y et d e R o m s d a y , 
deux EonsoftlcierM qui furent les m e n e u r s ne 
n u t i n e r i e qui é r l a l a d a n s la gehdnruM'rif 
p i e e t qui a m e n a le m e u r t r e de S u l e i u i a n -

I es t b o n de rappeler q u e l e sous-offleier Ra-
day es t cal anc ien c a v t m nu consulat britan-

i lequel le n o u v ea i 

• 

la Crète Ismafl-Rey a 

1er, 

i arrê té d'expul-
ur les ins tance* 
•tant proviso ire 

-il pas log iqu 

m é l a n g e a n t 1 

i r éun i d 
Sulci 

pulpes da diffusion 

a proport ion de m a t i è r e s sucrée» c 
' a i ent jadis dans les , , l u r n « c 

. les résultat» de cet essai m * 
paraissent conc luant s . L'expérience que j'ai faite 
s ' a pu ê tre aussi complè te a u e j e l 'eusse désiré. 
Je n'ai point en ra i son du prix de la m é l a s s e que 
j e n'ai pu m e procurer e x e m p t e de dro i t , opérer 
sur daa q u a n t i t é s cons idérab les , n é a n m o i n s est 
essai m e p e r m e t de conc lura qu'un m é l a n g e de 
6 A 6 OjO i « m é l a s s e suffit A d o u b l e r l o u t a u 
• m i s a la valeur a l i m e s t a i r e de la pulpe d e dif-. 

V aurait- i l avantage à a u f m s n t e r o « A dtmi 

»-Bey 
q u e H a m a d a y tic» sur le d é U c h e m e u l i ta l ien 

chargé de rétaii l ir l 'ordre et b lessa un m a t e l o t . 
Le c o m m a n d a n t i ta l i en r é c l a m e a n e instruc­

t ion i m p a r t i a l e ri d e m a n d e que l e s deux cou­
pables so i en t j u g é s h o r s de Crète. 

ml d 'Ang le terre , fait d e s 

le* (WiMratwis il s puisainccs 
\.\iqtnct Harxu publie A une heure la rfép,Vhe 

suivante qu'elle date de Saint-lMernbo irg A. 
dont ou trouve la confirmation tonile naturelle 
au <{eai d'Orsay. 

a tbint-IVtai-slyinrg, tfl mars. 
a Les é'-haogw dé vues entre les poisesfres ne 

aoni pas encore complétemenl ta'rmiRM. mak 
on pense qu'ai» seront achevés (KHIT la séance dé 
ta Chambra français* es leadi. • 

cale*, aitacilea S diwerncr qua je vais 

b a s a i s » aecMinsi tatssats, V A l l v r t da Mua 
laMiwteinen 
idée* M i t 

M . L u c i a n B r u n . — N'enjli 

rechercher. 

it>Iis«im,nW rwntrrêjfa. 

H . C o m m i s . — J e n'on 

H . J u l i e n B r u n — Les 

H. Gmbal! 1 -l*l™ 
es écoles d'athéituie. La 

i certaia» «.ociate de juger 

iale<. (Broit 

i parsuadé 

: de l'Etat 

• > Pl« 

rtajirfs ciTtaines convenancea ou croyances 
(Brait h droite), 

mode tjrsnntque entratse arci' irc de fa-
uar ane *uinrestion de Taarté. a mediri 

!ii;i'.ij--ur 
proteslations h droite). Hais 

II est mal benrenae ment cert 
coasïdérMo da foa'-lioaoâires, 
leurs enfants dans 1 » typées de 

H C o m b e s . — C • tout à 

RM 

M. J o s e p h F a b r a — Il y i 

H D e a t i e u x - J u n c a . 

K . C o m b a s . — J 

iropajMi 
T-'.iat. 

' 1" • 

m 

•ne tyraaoie insupporlshl^. |Appl.iudi 
Imite - oui, oui. h gauche). 

M. J o s e p h F a b r e — LKnipirt- n'aurait p a s s a 

*n-publique. (Bruit à dro.lr. — Applaadi^ieiueals h 
pa»*a | . 

L e P r é s i d e n t — SoTon* toléranti lai ans poar 
SS aulres. (Sourire..) 

M l e c o m t e d a M a i l l é — L'orateur ne l'est 
«< vi^-a-vis d* .ou» . iHire..) 

M, D e s t r t o u z - J u u o a . — Von- * t i ^ tntéranl*. 
l'ertco pa^ dan- l'Urdic Moral, quand VOUH omp*-
nies le* an terre m a n u civil* d'avoir l ieu apre* hait 

propairsnle. G» qa» 

mmt amenia prali . 
>mW d e O r a n d m a i a o n — J 
>rsitésoas I Km-, 

•naîtras qui reclami 

pralont'e* a iranche.) 

jni ce ttiiiical a a bona-.'iir de p.ofassar 

M. J o s e p h F a b r a — T.'Fmptre frappait 1 M pro-
iss»ara f inimn R ' n i n . (Tre» bien S aou'rhe.) 
M. C o m b e s — l.'Ktat doit se défendre coatre ces 

t lraphies . Il la doit poar deux rai«oa : il importa 

neijt an lien .le - .-.^-i j .eJ' . (Afiplagdj^cuuuit» pro­
longes a fauche) . 

Réponse de M. Rimbaud 
R > m b » u d . miaistre . 

aareii du fa nid le, »nx foi 
(Trts hien h droits). 

tioai). BH» f.icada laurt érai 
•««kajraada 

ta. f f t r s i l l . 

: demande est renvoyée au bureau. 

Validation d'élection 
La Cl israbre val ide aana d i scuss ion i électtsal 

de M . B o u r d i n a Cahors . 

LA RÉGLEMENTATION 
dn travail da U Chambre 

l,M p»rop«>a»itlo»m A f u » * t y 
H . Mfarty. — Hisujears, ja damaa'le l 'uryss s s 

Lt lu di»ca««ioa iuiuiéd-ale , d 'as jirojet ainsi 
i-oncu : . . ' 

i U Chambra décide q a a titra provtuMrs i s s 
téanc?' daa lundi, mardi «t jeadi «aronl eiela«i»a-
«jjnt rwervAes a It àimuinoa et s a vote des ur»js*S 
et proposiUon. de loi (Brait h aasesnl . 

Il v a en ca noinKul un grand aixidirn de wajass 
qai n'attendent qu'un vote de la Clunibre.fTras Basa 

La sLalistîqna do* protêt* h IV at de rapport j a r l s 

rrtoh*a"("!l.«R 

t faat pat qa'a 
• ( I 

mitraadrs 
at-r i l • (lOiclaa 

:, Bru i t F 

M. H u r t j . • 
Us>latar«7a% 

I.-i C U m b r e • 
o n j .--olalion aa: 
tainps. lAppla^liM^-neatsasasa» 
a gau-'iiî et h 1 avlramo g-a»ehe.) 

Dis-ours de II. Lockrpy 
M. L o e k i r o y (menveuent J 'aUenlon 1 

aiMH-s. il faut runi-r,-,-,- U. Marlj «a wa i 
intention» e l rendra liommaça a o i coliejfuai 

alticherit 
a S droi t 

M a n c a i ^ t dé faira eette a 

:™ ,aiS'M é ' - i u — 

sts oollè>raas, 

saMfw. "vâ%' 

hraa ii t tProteata 

i le -lok dea interpellatwaM 
I imoarte da faire nmat-
let iaLerp«lla liens leaoerfra-

k la Chambra de voter le 
M Marty aeat aaate 

«aer qui lea auteurs r 
lardé*» pour permeUre 
budj;.t et d'autres proposit 
n-, pà^ viser les ioterpellatH 

Vise t i l lea isterpellalioi 
grave. Bat-Os qae l'on vont supprimer le dr 
tsrptl lal ioo î (Mai* p»< dn tant, repond le 

I plaa 
t d .a -

Alors, dite» le frai 

principales libertés. ( Applaudisse* 
i Parlement franeai 

:igan<'hej. 

n KUIOII.' '• 
.III'IM' le droit d'interne latioa. 
t. prnpini ion, il v a une managst-
ail oiu! a gauche. Violentas protas-

<• M(i*tttnre, mais o s 
W s at s o n a r - " 
s politique*. 

Intervsutiou de M. Hèlîue 

wm=mr 
'JE 

M é t i a o (iéciar* qne lo «WveraerBeat aa a'aat 
• raïuaa da parti pris i répoadra k aaa fyaaa-• raïuaa da parti pri 

: trop deimnd 

X 
(Très hien a 

Réponse de M. Goulet 
H . G o b l e t répond sa pr^édaad da aonsatl 

ne. A a « i aaéafto-t 

le»'bnrcan* de place me 
ent S paache.) 
H B o u c h e r nooi-tr 

i r a 

I pa* a la rep(ia-» 
i a easpMi* la ? . 
t eValuMtir. (Applaudiaaav 

du coaaniaKe. Aa eaMtrairs 

•ou* avas aauvé laa p l a e a s n M. C o û t a n t . -
^ Bruit.) 

M. G o b l e t " l i a » ' a a n a ae aanralt Hraîtar h 
".•oit d'interpellation. C- qui eat t o p lunfr ea a a a | 

s discinrs. l \mr r"'iu'hcr h cet ahas oa proposa 
i reaarver aa* iatorpeilaliOB» « « ses ) joau* par S f 

îll! Oanatiusff aie Qac»T- — Cast le j awde 
sabhat. i"n rit.) 

M G o b l e t , e s terminant, déclare s a * la a s s i s 
•olutiuu poar la (Cambre aérait d'arrater a>ac taaa 

;ns«a a 1» l u de la )a»palatara. 

VOTE DE LA PROPOSITION 

«ISiirtS 
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